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Europe et Afrique : une histoire de classes, pas de races 
 

les plus riches pour collaborer, et soumettre les 
populations. En Afrique, les hiérarchies 
religieuses islamiques ont soutenu les Français 
et les Anglais, en échange de quoi ceux-ci les 
ont aidé à étendre leur influence sur les côtes. 
 Les nouveaux produits finis sont fabriqués 
en Europe, dans des conditions terribles pour la 
population : 15 heures de travail par jour, 
7 jours sur 7, exploitation des enfants. A 
Manchester, en Angleterre, l’espérance de vie 
est de 24 ans vers 1850. La vie est si dure qu’un 
million et demi d’émigrants fuient l’Europe 
chaque année de 1890 à 1914. 
 Le racisme n’était pas le moteur de la 
colonisation, mais la colonisation a créé le 
racisme. Il ne faisait pas bon tomber amoureux 
d’un Algérien en France dans les années 1960. 
Mais il s’est aussi trouvé des individus 
généreux, courageux, humains, pour 
revendiquer et obtenir l’indépendance : des 
intellectuels et des gens simples ont aidé le FLN 
algérien en France. Même en Tunisie, où 
l’indépendance s’est dit-on «bien passée», un 
grand nombre a connu la prison, la torture. Et 
parmi eux, des travailleurs d’origine italienne, 
de nombreux juifs, des Français.  
 La mondialisation actuelle a ouvert à 
l’industrie la porte immense des peuples du 
monde pour en faire ses ouvriers, mais en les 
mettant tous en concurrence. Et cela fonctionne, 
bien sûr, avec la collaboration vitale de la 
plupart des élites des pays dominés.  
 Aujourd’hui, respecter la mémoire de ceux 
qui ont subi l’esclavage et la colonisation, c’est 
dénoncer cette incessante complicité des classes 
riches, toutes couleurs de peau et toutes 
religions confondues. Et pour combattre le 
système inégal et les injustices actuelles, c’est la 
fraternité et l’union quelles que soient nos 
origines, qui sera l’avenir. 
 

 Contrairement à bien des idées reçues, 
l’esclavage et le colonialisme n’étaient pas 
motivés par le racisme. Lorsque commence la 
traite négrière transatlantique, l’Afrique n’était 
pas moins puissante que l’Europe. Les rois 
africains et les riches Noirs commerçants 
d’esclaves considéraient la revente des esclaves 
comme une très bonne affaire. La capture des 
esclaves se faisait par des guerriers Noirs au 
service de puissants royaumes, comme les 
Ashanti. Une partie des esclaves était contrainte à 
travailler sur place. Une autre était revendue en 
direction du monde Arabe.  
 Entre commerçants européens et revendeurs 
Noirs, l’entente fut de mise. Au point que des 
enfants de riches Noirs furent envoyés dans les 
plus grandes écoles d’Angleterre, avec les jeunes 
Blancs, pour apprendre l’art de diriger les peu-
ples. Il n’y avait aucun racisme à ce niveau-là.  
 Le commerce des esclaves a été l’un des 
moyens par lequel une nouvelle classe riche est 
apparue en Europe : la bourgeoisie. En Afrique et 
ailleurs, les anciennes classes riches restaient 
attachées à la puissance que leur donnait la 
propriété de la terre, menant entre elles des 
guerres coûteuses pour en gagner de nouvelles.  
 En Europe, la jeune classe bourgeoise réussit 
à grandir à côté des anciennes classes de nobles. 
Au lieu d’utiliser le travail d’esclaves ou de serfs 
attachés à la terre, la bourgeoisie embaucha des 
ouvriers «libres», des pauvres qui n’ont que leurs 
bras à louer. La concurrence entre nobles et bour-
geois aboutira à un affrontement ouvert. Lors de 
la Révolution française de 1789, le peuple prit le 
parti de la bourgeoisie. La bourgeoisie au 
pouvoir va développer le capitalisme.  
 Mondial dès ses débuts, ce système utilise 
l’Afrique, l’Asie, l’Amérique latine pour y 
prendre à bon prix des matières premières 
nouvelles (coton, sucre de canne, café, cacao, 
caoutchouc). La colonisation capitaliste est 
évidemment un système de domination et 
d’exploitation. Et là encore, presque partout, les 
colonisateurs trouvent des indigènes des classes 
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